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ACCIDENT MORTEL A BULLY 
l in ouvrier couvreur, François Beau-

c a m p i , .Ifté de 01 an», était venu ll'après 
midi réparer la toiture au cabaret Uersio 
•ur la Grand'Place. Il voulut redresser 
une échelle trôa pesante et longue de 
7 mètres; ses bras faiblirent et 11 tomba a 
la reaverse, l'échelle s'abattit lourdement 

nui. 

, mais tout fut Inutile; le malheu­
reux expira 3(4 d'heure après. 

Charrierai . — Vm chiite de sept mitres. -
Deux ouvriers plafonneurs dp, M. Basset, entre-
[iriMie.ir k Lene, étaient entrain de démouler un 
échafaudage placé à one hauteur de 7 métros, 

Ïuand tort a coup, le pied de l'un d'eux, Louis 
emire, glissa entre deux plancnra. 
Pour parvenir à ce relaver il calcula mal aon 

élnn et tomba sur le pavé la tête U première. 
Dans sa chute le malheureux ouvrier se frac­

tura l u deux poignets et se fit une forte contu­
sion au gonou. 

M. Tnery, médecin h Courriéri».*, lui il 
iiite le bl«B*é fut t 

à LADS, OÙ il Habite près de la Cosai 
Llet tras — Trois jeunes mauvais auiets ont 

profité de l'absence Je M. Alexaadre Théry, 

l la poctln d'un pant.i 

Pav'y, âgés de 12 a 

Le soir même les parents d'IIeoin out retrouve 
•t rendu l'argent a M. Théry. 

Terrible accident. — Un couvreur, Flo­
rentin Delautre, âge de 73 a n s , était en 
tiain de recouvrir une grange appartenant 

la colonne vertébrale. 

T B I B T J l T A i r X 

CONSEIL DE GUERRE DE LILLE 

président M. Oudet, chef d'es cadrons, commis-

Jules Frédéric D^Ui 

Didier Denhonirr 

Charlee Paul Halipré, soldat réserviste de U 
clasae de 1878 du recrutement dn St-Omer. 
Insoumission a ta loi eiii le recrutement de 

Huit jours de prison. 

r le recrutement 

TRIBUNIL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du 20 Mut 

demeurant» Roubau 
Il f'agissait de la contie-f^on d'une mtcbi 

" rUaUiaea cunteuant ds.s cherde-nag 
osot priaeipaleinciitdelii plats et de 1» C

irder U» Uiaea cunteuant d».s r.liardi-n* qui 
jvi*nn*nt primcipal-
l>ubliqu Argentiue. 

«miaou Harmel «t Roî*rt 9)«ani h U déf>n?e 
«« la partie advers.;. elle est sou»*»*, MM--
Basquin, Uecroix et Qaichar.1. 

Le* débats durerontpluBisurBjou'-d. 

Vol de pain d'épices 
Le 16 ma , df-s agents rie police furent pré-

Lea soupçui 
Aande de Ieuo 
tante auparavant 

Arrêtée aussitôt, ils avouèrent tas faits qui 
leur étaient reprocr.és. 

Ce sont lea uomméa : Pecquy, Alphonse, 11 
ans. Tonneau, Alexandre, i l ans, Varewick , 
Henri, 9 an», Varowick. François, 11 ans. 

Kn outru, la femme Varewick a élu également 
arrêtée comme reo<SI«vse. 

Lu tr bun*i condamne : Peequy, 8 jours rie 
«orrsstion, Tonneau, 3 mtiis, Henri et François 
Varewick, enacun lt> jours. Quant a la femme 
Varewick, elle eu est quitte pour 1 mois de 

Kdjffid 
•->• - . 

ond Pouparl, fi mois ; Louis Naessen 

COUR D'ISSSES DU NOflO 

procureur général. 
Are affaire. — Affaire 4e «sur 

Jules-Adolphe Delà, l'accusé, est i 

Défenseur: M- Vagnair. 
2e aflaire. — T e a t a l l v e de val à B a s i o n s . 

U s «censés s'ont Rugène-Pénélon Leeocq, 43 
i • 

isieCath<' 
tJeaû-Usp 

i, SA uns. îonrnaiier a Uantoux. 
ia dnux accusés de s'être introduits 
ee effraction a l'usine de U&nteux 

exéentiou, empêchés qu ont été par 

nnô a testa « 

F A I T S DIVERS 

U N ESCROC 
Au n- R, d e la rue Si Marc, a Parts, 

dans les b u r e a u x de la Loyale, i»m-
pignie d 'assurances contre l'incendie, 
s'était établi c e s jours derniers le nommé 
Baron, qui fa isai t d e s prêts sur titres et 
vendait surtout des bons de l'Exposition 
qu'il devait l i v r e r aujourd'hui. 

Or, hjer m a t i n , quand on s'est présenté 

q u i lui étaient confiées et dont 
le cti i lires n'est pas encore élabli. 

A la nouvel le d e cette Tuile, les person 
nés qui ava ient , soit déposé des Litres 
chez Baron, ao i t uclieté chez lui des bous 
de l'Exposition, s e août présentées en 
nombre dans l e s bureaux du fuyard ; c e r 
tains ont v o u l u br iser les quelques meu­
bles qui-le g a r n i s s e n t , un envoyé du com­
missaire de p o l i c e les eu a empêchés, 
mais ils ont proféré des injures et un cer 
tain tumulte e n es t résulte 

Sommé pur l a foule de s'expliquer sur 
ja causes du d é p a r t de son locaialie. le 

directeur de la compagnie d'assurances la 
Loyale, a déc laré qu il en ignorait les ino­
uïs et que les opérat ions de Baron n'.-t-
vaienl aucun rappor t avec celles qu'il fait 
lui-même. 

On a accuilli c e s explications avec colère 
Enfin uu jeune h o m m e qui faisait olfice de 
caissier dans l e bureau de Baron,a déclaré 
qu'il pourrait d o n n e r quelques rensei­
gnements ; il a é té conduit chez le com­
missaire de po l i ce , 

La police a /a i t évacuer le bureau et fait 
fermer la porte du n- 22. 

Une digestion mauvaise ou imparfaite 
amène les ac id i té s , le brûlant, les envie? 

l e s renvois désagréables, la 
t l e i n e : prenez pendant quel-

rs, le s o i r en vous couchant, une 
P i l u l e s L u c a s rafraîchissantes , 

laxatives et d^puratrves. 
Le? Pi lules L u c a s débarrassent les 

intestins avec p l u s d'eflicacilo qu'aucun 
autre purgatif. El les ne causent ni coli­
ques ni d é r a n g e m e n t s . — i fr. la boite, 

DtJpÛt h L " lotear flfd , 
'Esqui-rn o s e , 60, Fanyau : D'il) In et Oc ; 

ufvilte — A Valencienn 

Dutcrtic— A H.m'Uctioo 
laO»i.r. - AL* U±i*âe: 

Spectacles et Concerts 

M. Ueequ«t,la directeur, suivra le r.Togramn.< 
do la Comédie-Française, de l'Oléon, du Gym-

:, du Vaudeville, du Palaia-Hoyal et bien de. 
est décidé à t**«f tous lea tjcoros se-

i Conservatoire de l 

Foi re de Koubaix 
THÉATIÏE DE LA FAMILLE DËLHAYW. 

MENAOEH1E SALVA. 

MONTAGNB-S RU5SCS. 

-- Cirque F. LEHMANN, troupe équestre fran­
çaise, soua la direction de 11.1e Fany Lcbmann, 
cenyire des Cirques de Paria. 

Tous lea soirs g haures l|2, Mlle Panny 
Lelimann avec ses chevaux dressés en haute 
école et eu liberté. — Willon et Oura les 
champions des S barrea-fUes, les phi* forts 
du mond.v - Mlle Juliette Lagoutte, travail en 
grande viiesse, saut do gant. — M. Uara. célè­
bre jrymnasiarque. créateur de l'exercise l'Ilom-
me-Obus. — Les Mansoy, célèbre tronps coin 
posée de 7 per»onucs surnommée • k )siate titre 
U s Rois du Tap.s. — Nombreux intermèdes 

- excellent orcheatre 

TREATRI DSI NATIONS. — Direction: 
Succès) M. Hrrcn Bolton, 

. enet» , 
lectrique, paraîtra tous les soirs 1 dix 
Lfs représenlitiotiB Hctoul 

par les Pontaiu«s luinirtrtuaes de l'Ex|io<it. 

douce suJQt 
. paraîtra tous 

t.— Les représentations serout terminées 
nplendide apotlaési 

du Uiatulet, de Pan 

— ThéAtre dpg perroquets et 
preu>atéa p.r le r>rc?eM*ar 

ailés travailler . 

S.'i-ppnt? de 

longucu 

oup, lyrx, 

rlHqum et grand sr-rpctit 'ifvin, il m. de 

diVFT.-e* r:\ce«. rhnt-ligrt1. ou-se-
la ilivaiic, ours noir 

Cordiller.v-', duc du 
b'îiulô. 
Mttn 

r _ set le 
ni été les hôtes les plus redouti 
le, 

_ __r et griffes d'aci 
Qui pourra jamais dire q" :u:L t 

i'l p-ti-'ot.-*, ,-t que l'ait <\ 

leurs hors l gr. 

ilo-,\, • 

,,--» 
L Ici 

dompteuse, d 
" T>rupagn<*o _ 

lh,.]er- Kili^ï-BsrgérfS, de l'Eden Tlnitri'-

trav.nl en féroc;trt. Chaque représenta 
' - nés par une grande c a s s e »JX nons; 

i de fi;», saut des birn^rcs et t>a»s»g.i dm 
snx c n fin m mus ut réunion de toute U uif ut« 

férore. Lutte- et combat du dosapteur avec 
"'urtM. Esida, 3ïrlhi,lLoinuliiB, PetHs et Clair­
e-Lune. 

<-pr.:-

profession. — Carlos Delplsnvuf, 15 ans , pel-
gnjTon, et PbllMieda Logé,t3 ans.peigneronno. 
- Henri Goesaert, K sus. maçon. " t MAléaa 
Booqrst. 2 i »„,, „ n B profeesion - Hector l > -
lére 20 ans, étudiant en pliai marie et A u g u s -

•'"* «uprez.SOan.-, aans profession. 

Exposition Universelle 
ni : P A R I I S 

TRAINS DE PLAISIR PÉRIODIQUES 

lecteurs qu'a pa> : Samedi 8 i 

du Chemin a 
samedi, ou veille de grande fête, au dop*rt d l 
gareadu réseau, distantes de plus de 80 k i lo ­
mètres, qui seront périodiquement dés ignée* . 
de-a trains de nlB..<r a n 9* »i 3» «F ^ 
réduits, 

lâdisti 
croyoi 

des bille 
attendre le jour fixe 

quatre*" 
•ar nne 

trèri appréciée du public, î 

portant un séjour de den 
ira à Pat 

tro i i 

i de ri î to J 

s l'a _ . 
nlèro * permettre a 

Bas iffl ht - spéelali • 

vie.-, le- liâtes et l.eurw d<i rni-n 
les conditions deslra.nwin pl̂ i i: 

MM. les voyi^'ura tr'>uvc!'«mt. ; 
gain du Ni.r.1, des -nins p»rU 
heure-, >\u\ l\.i r.inUiii mit, si: 
meut, * la girr. du Trocadéro. 

IN aiTiver.)iil.aiii»i ,• 
.•viUnt 1rs (iiftlcullcs de In: , -

Tool H l'heure, un brusque coup do t 
•"-"rtla nue au milieu " 

et. njaintenaot un v. 
violence qui sémi 

disparaître les niant •in dea t* • ' 
lions de vot sNSMsfMi il suffi l 

tftPpp. Bé 
toute boni_. ., 

eho |ire«ciit d'emptoyer chaque jour 
temps pour la conservation de nés dons, pre-

' sont de jolies dents , des 
geuciv-s roses et une haleine fraîche... 

Agentgénêral : A. SEOUIN — BOKUI-:A.UX 
Se trouve chez tous les Parfumeurs, «;oifToor*, 

'hirmacien», Drogoistea, Epicier-set Mercier*, 

SH <jm 
M -, Irurw 

Vlli ,T'.i: [i '.ïtHAi.TUlKS, direct. 
•It.'^. pi'II'll.-iv.j'iM 

isy.-n et 't'S'cpii]'. - Li> Ci 
. qui anbtrnu lie nnnink 

•;,'K 

Bofteva-d Oarabetti, h cc)>f du T;;r.'i'.Tf C.iati 
— NAÏAUKS.K'. i "i3 giaii'l n-.ccoa de I Aquarium 
•<-> Londrn.-, d s- K". es n-r^'irs de l'aiir et du 
Ci!=tal l'ulvee u'AmsterU^m. - séntiiy l^iU:? 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

Gabnelle Vorfaillr.rue Fn 
lie la Guerre. — ïltnri Martin, A l'Epinette. 

Décès du 18 m ù 
Victoire Flament, 6* ̂ n î rue du Flocon. 7 

Prosper Balenghlen. S 
— Gudlaqe Vanh' 
i. - Henri Ballo 
: Mouiird, Omoie. rui 

Mariages 
Henri Frappé, 29 ans. raé;«nie 

COlTr'RXKMKM' Dli'K'ilAI. Vi, ,A >MK 

EMPRUNT C0raNj^7*fM 
fci.241.992.000 francscapitil nominal 

tnneiori, iiruxell**. Anvers, AmtL«nl»m, Nfw-Yort. 
Cet emprunt, émia cm obligations o o o s o l i -

dées russes de chemins de fer, est e x c l u -
aivement destiné A la conversion et au r e m ­
boursement du solde des emprunt* c o n s o ­
lidés 5 % LettO, 1872,1873 et 1861. 

Les Emprunts 

ïAHt uoun^ois 
•SfiS!!S!XSFILmJ£5£i22r 

ASTHME 
Foudre 

Prit ds u Dulti : 
D«i échtatlllon, 

gr„tu et franco, « 
Mctm coiitPii.nt 
IilK plu* «loglflUX. 

Pharmacie 
LILLE, 7 1 . tu . 

Se trouve dans U 

CERTAINE p«r U 

Escouflaire 
• fr. ( Eav,I frtneo). 

Ip»»r I I F I M C K > 

L. BRUNEAU, 
N . t i o a . 1 . , L I L L E 

t bonnet Pharmacie*. 

.'.-- ï.)'di«til'i<-B.rf.|i«ai laffft*. 

• ru.--. ".:,''. ': ^v',J,'; ;„,,.••' A .C. 

!̂'*-.v""l:r",.. -•." ' • '''•,. ' . ' . ^ j - ^ ^ r ^ r * 

Bourses Commoruialw et kfpiQkUs 

Huile ép :rés pour |;.itiqait 83* . 'Iwt. 

oftlcielle. 1|* mita 

Uareti* 4r a>«rla 

Cearant . • 
Jll.T. . 
J.Urt-ai.Ût . 

•uiLa c 
Courant . . 
Juin. 
J.iillet-août. . 8 

atmrnrmn 
Cou rat t . . 

ha'flue* . . . 
WtIBSBjifl " 

î-8 £5 Courant 

*-• -
l i M 

.Courant . . 

M 4 datatan 

. M S! 4 iatnf'cs . 

. W M T.vnua r u-

remboursés la In de f a n -
aés 1M9. CM BJSfSS cesseront de porter̂  inie>»t à 
partir de la date à laque" t nrinboiirsabJea. 

au déa é préssnt, appâté au remboursai! 
pour le 15 Aertt 1889. 

O R ••••t-rli 1 \<rmdr*dl 24 aa«l 
etn sTM. .V RvikM-hlM fr«*a. î l , r. I, 
Au pria de 457.50 M» «blijMfmn de 500 

2il> il'iuUrél annuel 

l « . . i , ! " »/2 •/*= V f'- »0 * la répartition ; 

18W ( 5y VV= 150 fr. le 18 sepiew*» 18St. 
Faculté de libération anticipée à 2 */• l'an-

à partir du 12 Juin prochain. 
Kn libérant la il Juin, le porteur n'avra. èv 

verser an tout que 4 5 5 fr. 7 6 par obligation.-

CONVERSION DES EMPKUNTS COHSOUDÉS S -A, 
Un peut tîgatonient soueerire en titre» d e s 

Emprunts & */. 1*9, »»W. 1873 et Jaet. 
Les KOHS'-j-iijiioiis en titres des susdite éfh.-

priud* seront iriviluctiltle*. 
Pour Ifs *onxcrii,ttom en titres, les n o u ­

velles obligations seront délivrées entièrement 
lllx-réus au prix de 487 fr, 50. Jouissance 
t- Juillet 1883. 

Las titres des anciens emprunts 5 •/. s e r o n t 
ire.ii-- .«11 payement, aux prix ei-apres, p o u r 
£ R», L-up.tul nominal: 
Kjup. lS7^Jafr.2,̂ 7 .̂90 1 Emp. 1873 à fr. 2,595.50 

- |g7«àtr.V>5*.30| - ISJMafr. î ,544 -
l.ctxuitlte* rénvtt.int du décompte de ernn-

verxton, iiifvrioin-m .m mmit.iut d'une obli-
gution,seront pni/érs ait nerteur, en espèces. 

A dernier-. . . « . 
ISJBBjSjaaajtBjn 

C8 de» dtsp. n W : uiGa tK) kÛ.. 

1 . » 

. 7M 

. t i .9^ 1* 3*J 

S! 

i» in sos 

^r&szsœ&? 

Colnm (i 

Cour.Qt. . 
lo in . . . 
Joitlot . 
Aodl. 
Soplsmbre 
Octobre 

Ctflto -

Coorant 
Juin. 
Juillet 
Août. . 
Septembre. 

• • r t f c o , 4 « I I . . , . 
lUvre. 20 

: « w ) . - Vendeur, i 1|«, a 

.500 n ' i tn 

W :V8 ,! lleceiubrs . . 
g 3/S J«nr.e-. 

. IH :t/8 1 r ivrier 
. » 3/6 i M»rs. 
. 08 1/1 II Avril 

1 urinas. - Irrrg'iliur.. 
.000 t i c . 
. I0S » Novemore 

10! 15 Déoerabre . 
103 50 1 JM.iar . . 
toi 51 : Poer or 

1» . UB . 

nui. 
• doisoi 

66 V{ 

i-> l; ; 
66 i .' 
65 5/1 

106 .. 
106 n 

f jar rb* aie Llverp*al . 
Liverpoot, 10 mai 

. A 4pnn h't. • Calme* et soutenus. 

(Mit. — Santos. — Mal. 
Cote efasielte é» t aaarao \t. 
Avril I , mai, 103 ( î . loin, Ifl.-Î 3 ' i . ia iUj . 

104 .1. ; août, !l4 3,4; sept , 105 1)4; «ot, 10b tl« 
sa* . 106 ii4; déc., a a»r. 105 lr>. 

Vanta» : il,MO BM.. 
Mareèe lertts. 
PêtroUê. — Msrehé ferme, peu d*sffalr«s, priK 

AbLpaatlblsbltoa. 1*1/44. . . / . ** J ' * * • • ' ' 

ôÛt . . . . 17 9/0 
i derniers moi». 17 i / t 

Kueret — Soutenu. 
Saeras 1 exportât.** . . . . 

• transf. (BOUT. 001 

iilflrf Coioni.-Amériqae. â fU ,, .1 ;sa*»,'M 4 - 4 « " 
08 .[ ; juil. sept. 673 4 ;oct. 4T7»r* •*»• «844. 

Ooaara, mai Julll, 57 .1.. 
bhoiterata. avril . snai à tain, 57 ÉfC. 
Vendu iJ0t»ll*t Amérique et 009 U- Suraa, 

000 b. au dAtiarquement. 
Marché ferme. 
Itonlito-xi— Marohé eilene. — Pan eTaita.'*»*« — 

prix esns chBDfem',nt*ppréciaWe. 

tiOURSK DE U ' X K 
UU 23 Mai 1449 

Lu termers ewt 4. Issu» lm u ifcwrr _ 
1 xi Ittmru -tt UU isnrf pubUit fotfi (se lié, 

»«(i»ai'MT» Vdia* «t L>)pt 
Lille \%t. a r,lï - L'He 18H. *4M 

D'p-rteniim a i 

se 
1887. 379.25. 

50. • 

:*:.•»•• CTVALtORS DIVBÏWE* 
iKMTOœpte Rta. Th.Mii*rtip «I Çktt . 
.nrieniie.\ 130 fr. - • ' * » » , i l ' l l t » ) » 
n («et. n 250 (i.), Î85. 

» . , ! hWtlune (1STI. '««à». « 5») t. , . . 
390 C-

lll.i.zv is.6nr"V, Loire) r. M000 »eî '. l>vt. ** 
- huny'-Gien.y ;>•• «IxiRiurl. 18000 |>.J 1 « 0 . - T 
."onrreres. n. '«K» .et.) 3S.00O. - R^rne, 
... (> «lOMt.), liil - «i™.i-hi!i : < i « a , r a ' 
n- U'X/0 .^I.l. 29ÔJ. — Oflrxoorl, (^t. St . . 
Hfl)- n. «MO Ml.). 230 

r-vj.rn. otr.cn*. 
1er Mil - Act. Allie*., le .toatiAn". 38rr.- ,-. '.! 

Tloor«e«. 100, îooroio. 194. port., 18J.6S.) - " . " 
.-:»v,.*). 

15 I»«É. - Art Buil;.', 25 fr. inamir.t i i '» IH 
i.iir:-i>p». 12 fr 90. - Vieot'u, 04 .V0>«.. 
36? fr M 

n.)i.iëiss DE B R U X K I . L ; * ' 

-*..I],.»1 t . I l 102 .. A «rowi.M.,.1.*. 94 .. A 
- i»'.ll. 102 ., A Mon'.iitMHH . 
- Mr.lIL 102 . . r 0»Uod« t pr. J»74« 

t w :m - i»n 4. «m ,.* •' 
- t t ' t . SOI» A — 

Annoil»«4l!l. Il* K l 
- 4. ion ;» . 

ttu'l.atin VxmWii.ër* ' 

prévaloir 

Tvi*. à* mai 
lion* q<*i «i."«i*t»i'nt 
I I.M IntulVlMI •> l* 

i* d#*.*ir»'fr**! • 
l.e :io, qui olûlurut 4 17 .* r*nej.l k $ï.« 

;•!- rrruie de 20 e » * 
Lx4L t . tûlet«4«-
Niu* rstfnuvrtn* i>ans ehinf<rT.i*tr' H 

tient noUmtneDt a 

*V 99. 

g-oupe *«e tes. 'r^nraaéiai.. af*^'r^sM 
' m ',• m.>ni''nL d'aniwal»a«i. 
Le i ^dit'FosrierestàWW 10-
La Bamiui; d* pari-4 760. 
L^ÇrrKlitLï*o»««at^Mt 
U Hanquo d'fiasempie HÏ « . 

._ _t»nr»étian-
t lenrles, surtont las ftanda OftomaD*. 

. » 8(0 d 
nptant : les obllj 

^mmm:-Imp du Journal L'Avenir de X>u9-i.j--Tmioshf 

U U -raut, K DUrJARDlH. 
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La Nuit Maudite 
TROISIÈME PARTIE 

D E U X R I V A L E S 

— Puisque TOUS êtes si bien renseigné 
je n'ai plui rien à TOUS cacher, monsieur 

— Eh bien, je TOUS en supplie, cesse; 
TOS recherches . . . Quittez ce pay* . . , «t 
ne TOUS occupez plus de ce meurtre t, 

— Pourquoi ? 

— N e m'interroçci: p a s . . . j ene pourrais 
you» donner .et raisons qui me font TOUS 
parler a*ail . . . 

— Kn co cas, je serai bien obligé de ne 
pas tenir compte de vos prières... 

— En poursuivant TOS recherches TOUS 
r i squez de faire un grand malheur... 

— Dites-moi comment T... 
— C'est un secret terrible que J'ai gardé 

toute m a r i e et que je ne peux confier à 
personne.. . 

Paul ee tut, puis tout à coup : 
— Je sais, monsieur, que TOUS pourriez 

me dire le nom de l'aasaesin... il est 
c o o n u d e T O U S . . . je as TOUS le demande 
point pauoe que je serais sûr d'éprouver 
un refus et parce que vous n'avez pas de 
motif pour me renseigner autrement que 
TOU» avez jadis renseigne les magistrats. 

— l i o n deroir était de vous avert ir . . . 

une dernière f o i s , j e TOUS le d is . . . Retour 
nez i P a n s . . . N e soyez pas la cause d'une 
catastrophe, . . q u e TOUS regretterez, tron 
tard d'avoir a t t i r é e . . . et éP^ne i -vo i iB 
ainsi un r e m o r d s q u ; n i V O u |" quitterait 
pas, je vous V«tanr» , de toute vetre v ie . . -

pa'Vi «luit u n peu pale et regarduit le 
maître de lorpes Èvec terreur. Levietllard 
avait perlé a v e c tant de dignité, de tris­
tesse, qu'il e n éta i t profondément ému. 

Quelque c h o s e s'éveillait au fond de lui 
même qui lui d i sa i t , qui lui Criait : 

— Prends g a r d o ! Cet homme a raison ! 
Prends garde *. 

Révéron c o m p r i t qu'il étnil ébranla. U 
espéra, et v o u l a n t vaincre ses dernières 
hésitations : 

—Monsieur-..dît i l ,vous avez accepté cette 
délicate mis si o n de rechercher le meurlrler 
de Gaspard d e Lesguil ly, parce que vous 
teniez à donner ;ï Mathilde cette preuve 
de dévouement . Mais la découverte de 
l'assassin était e l l e donc uuo condition à 
votre mariage a v e c ma petite-Mile? 

— Non, c e r t e s . La marquise n'a mis au 
eune condition à c e mariage. C'est ïi mon 
amitié qu'elle s eet adressée. C'est à celui 
qu'elle acceptait pour le mari de sa ûlle 
qu'elle a confié s o n secret. 

— Peu i m p o r t e dono. à votre mariage, 
que vous r é u s s i s l e z ou que voua ne réus­
siriez point? 

— Peiflmporte, en effet. 
— Eh bien, m o n s i e u r , Je vais vouslaire 

une proposit ion, mo i . 
— Je vous é c o u t e , monsieur, dit Paul, 

Intrigue. 
— Vous s a v e z que , pour certaines r.ii-

aoosque le n'ai p a s à vous faire oonaai 
tre, je suis o p p o s é a votre mariage ? 

— Je l U toujours v ivement regretté, 

— K1*. *?-«u. Veuillez ne plus vous oeeu 
pet de cette triste affaire de Lesguilly, et 
au lieu de trouver et' mol ur, ennemi, 
fous SUrei mon concours, — car, je vous 
le déclare, je ne suis TOtre ennemi qu'en 
apparence. Je crois que v o u s êtes digne 
ù'.viiiciiiie et ce sera donc avec plaisir 
que je vous aiderai a triompher des der­
niers scrupules de la mnrqulse -.. 

Les défiances de Paul étaient revenues. 

— Les scrupules de la marquise n'exn 
tent plus, monsieur, et Je puis me passer 
de votre aide. J'ai deviné en TOUS, en effet, 
sinon un ennemi,du m o i n s unadTftreaife. 
Je suis heureux que v o u s reveniez sur 
votro première impression à mon égard. 

— Vous consentez? d i t Révéron avec 
joie. 

— Je refuse !..., Et pour différentes rai­
sons. 

Lu première, c'est que la marquise a 
mu promesse. La seconde, c'est que je ne 
peux accepter votre proposition sans con­
naître le secret que T O U S me cachez. . . 
Pourquoi n'auriez vous pas confiance en 
mol comme, à l'occasion, moi-même j'au­
rais confiance en v o u s ? 

— Ce secret n'est pas le m i e n . . . 
— Vous l'avoneral j e , monsieur? Il me 

semble que depuis que lques jours, — de-
puis que TOUS êtes en e e p a y s . . . depuis 
que ma nourrice e l le-même est arrivée, — 
Il me semble , dis je, q u e je vis, entouré 
de m y s t è r e . . . Eh bien, Je veux en arolr 
l e e œ u r n e t l . . . Ht ne craignez p s s q u ' 
malheur arrive par ma faute. Je sais ca­
pable, s o m m e vous, de garder en secret, 
et s'il le faut, je conserver») pour mol, -

ainsi que vous l'avez fait,— le n o m d e 
l'assassin de Gaspard de Lesguilly. . . 

Et saluant Révéron, Il s'éloigna : 
— Le malheureux '• murmura le m a î t r e 

duforgei. 
— Kt tout haut : 
— Souvenez vous, monsieur M i r a n d e , 

que j'aurai fait tout ce qui dépendai t d e 
noi1 . . 

Paul eut un geste qui signifiait : 
— A la grâce de bien ! 
Et il disparut, se dirigeant vers H e c e y . 

Quand il roTinV au château, dans la s o i ­
rée du m ô m e jour, son front était r i d é , 

yeux cernés, tout son visage é t a i t 
comme vieilli . 

Qu'avait il donc appiis ? 
En se retrouvant face É face avec A l b i n e 

il devint encore plus pâle, n'osa la r e g a r ­
der et alla s'enfermer dans sa c h a m b r e . 

Il ne se mit pas au lit. 
Albine qui , elle non plus, ne s o n g e a i t 

plus i prendre du repos, l'entendit ne p r o 
mener de long en lerge toute la n u i t , t a n ­
tôt s'arrôtant au milieu de la c h a m b r e et 
restant là des heures, sans doute a r é f l é ­
chir, tantôt se mettant à la fenêtre , s a n s 
doute pour se rafraîchir le front. 

A l'aube, pour dissiper la f i è v r e q u i 
l'agitait, il descendit et parcourut l e j a r 
dlu et le parc à grandes enjambé*», m a r ­
chant droit devant lui, uu h a s a r d , s a n s 
savoir o ù il allait. 

Puis il rentra, ne sortit plus d e l a j o u r ­
née, se fit serTir à déjeuner chez I n i . 

Albine, redoutant un malheur , s o u p ­
çonnant que peut-être quelque g r a v e r é 
vélatloa avait commencé à Jeter l e dota le 
en l'esprit de son Dis, g'ogt r i e n d i r e , 

se montrer; AS fut à la fin de la 
journée seulement qu'elle alla frapper à 
la porte, timidement, voulant prendre de 

nouvelles, éralgnant qu'il ne fut ma 
lads. 

—Cest mol .dlte l leàPaul .m'entends- ' .u? 

— Que me veux tu f 
— Je suisinquiète, serais-tu soutirant ? 
— Un peu de m i g r a i n e , rassure-toi. 

Quelques heures de repos, et ce sera fini. I 
— As tu besoin de mol ? Veux lu que je j 

este auprès de toi ? 
— Merci, je te ferai appeler s'il 1* laut. 
- T u n'es pas lâché? . . Tu n'es pas] 

triste? 
S'on. Encore une lois , je n'ai rien. j 

Laisse-moi! 
Il avait dit cela d'un ton sec, presque 

méchant. 
Elle se relira, le cœur serré . 
— Que s'est II passé? s*demandait-elle. 
Cette nuit là encore, Paul ne dormit 

pas. ni Albine non plus. 
Elle entendit beaucoup de bruit chez Ini 
On eût dit que l'on rangeait et déran­

geait des objets. 

Pour savoir ce qu'il y faisait, elle fut 
obligée d'interroger un de s e s deux do­
mestiques, celui qui servait Paul ordinal 
rement. — 

— Monsieur doit titre aur le peint de 
partir, car U fait sa mal le . . . répondit lt 
valet de chambre. 

Elle monta ehez lui. La porte, cette fols, 
était ouverte. 

— Ta pars ? 
- A r t n a t a n t . 
- O e v t e - U ? 
— J'allais t* prtsr d e v e n i r , justement. 

parce qu'avant d'entreprendre ce voyage, 
j'avais à causer avec toi... 

- P a r l e . . . 

- Répète moi doue les renseigueménfl 
que lu m ' u d e n ^ a j u r e l o i a sar saaaeia* 
sance. — ou plutôt sur la façon dont J'tt 
êtécoiiflé k les soins. 

Elle dut recommencer le ncii de serf 
m é m o âge. 

Lui Icooutalt avec attention, la tête 
baissée, la forçant de redire certainsdsV 
Utils qui lui paraissaient obscur*, ssrtoag 
les noms des localités, la priant de lui in­
diquer certaines personnes qu'elle eoèj-
naissait encore, - et qu'elle Ht, nommasjt 
au hasard. 

Elle était demi mort* d'épouvante. 
- Ainsi, lit elle, c'est à Avallon que U 

veux aller? 
Il la regarda longtemps, t i è s longtemps 

dans les yeux, comme s'ileOt TOUIU mail­
ler jusqu'au fend de son Ame. 

- Ont, dit-Il. 
Elle tremblait. Il le vit b ien , maïs «boas 

bizarre, i) ne lai en Dt pas l s léftesnos. 
- Et lu juges inutile m* présent1* auprès 

de toi, pendant ce voyage ? 
Celle fois. Il répliqua, d'un fon tdngu 

l i er : 
- Oh ! bien inutile, en effet l... 
Et plus bas, à lui mante, U ajautait : 
- Pour ee que H veux tavotr .. 
Albine eut la force de dire eneers : 
- Que Dieu te protège e t te fasee s e 

couvrir ee que tu cherchée mon oker 
enfant ! . . . 

f i «HivraJ — iwar. 
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